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DE S S E I N 

DELA 

S C I E N C E 

DV BLASON. 

A Nature & l’Art nous apprennent que lès grandes 
entreprifes ne doiuent pas eftre précipitées, il faut 
du temps & de l'âdreflèpour la conduite des grands 
deflèins , & pour faire des ouurages , qui durent 
il n’en faut pas preflèr l’execution. La Palme n'eft 
pas moins fécondé, que le refte desarbtes pour être 
plus tardiue à faire des fruiCts,elle trauaillc cent ans 
à la pompejde fes fueilles & de Ces branches} mais auili elle fait des 
branches & des fueilles viâorieufos , qui font l'ornement des triom¬ 
phes, & la recompenfo des conquerans. La plus agréable des fàifons 
commence fos productions par lés violettes 8c par les treffles ; elle s’e¬ 
xerce fur les primeueres à faire dés Rofcs 8c des Tulipes ; & l’Hiftoire 
des plantes nous aflàure que les Lifets dés campagnes 8c des buiifons 
font les premières ébauches dés Lys. Les Roches trauaillent au cri- 
fiai, auant que d'entreprendre dé faire des diamants, ces lumières gla- 
cées ,qui trouuent tant d’adorateurs ne fe produifent que par eftincel- 'défauts. 
les. L'eau fe philtre goutte à goutte auxrayons du Soleil pour former j*.y 
ces petits aftres du luxe, & ces faux brillans de la vanité ne font il leur 
naiflànce qu’vn peu de phlegme clarifié. Les grandes maflèsde marbre 
8c de iafpe que l’art façonne en chambres 8c en portiques, fe defilînent 
for des modèles de plaftre. On a veu le Louure 8c Fontainebleau en 
bois 8c en carton, auant qu’ils euflent épuisé les carrières , & laÜé les 
mains des ouuriers. Lfurs làles & leurs galeries n’ont efté que des U- 
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«nés Scies angles tirez furie papier,& les yaftes effaces qu’elles'occn- 
pent,n’auoient dans la première idée do leurs Arehueâesque dos pou¬ 
ces 6c des modules.L'Apoüon du Beluedere, 1*Aurore de Michel Ange, 

6c le Henry IV. du Bolongne, qui font les miracles de la Sculpture, 
ont efté formez fur U cire & fur rargile auant qu’ils parurent fur le 
Gcr.ef c.t. mar j 3re > f ur le bronze. Ceft de Dieu mefme , que nous apprenons J 

bminem“ cette façon d'agir ; il ébaucha l'homme fur vn peu do limon, & pour 
onU ' faire fon Inyige, il confulta fon idée, & fembla employer toute fon ad- 
dreflè pour faire ce dernier effort. 

Les tiures qui font des pièces plus importantes que des ftatucs, & 
des monumens de plus de durée , que des images de toile & des telles 
de marbre demandent plus de foin que ces figures corre&es : ils font 
les expreffions de l’efprit, & comme ils reprennent la plus noble par- 
1 ne j e l’homme, on ne fçauroit apporter afftz d’eftude à les polir, 

■" il feroit à fouhaiter que los Ouuraaes de oerte naturo fu fient fem- » 

blables» à l’Autel de Lyon,qui futdrelïé aux fcaiz communs, de foixan- 
ttoîiSrTm- te Pçouinces , qui contribuèrent à fon embelliflèment, te qu’on y 
apporta les mdmes foins qu’on apporta à la verfion, Grecque de la 
gible, & au Code de l’Empereur Iuftlnian:celle-là fut le trauaif des ièp- 
nifM Pbt- t ant e _JeQx çnuoyez d’Eleazar , & celuy-cy fut dre fié par les dix plus 
I * \r tlud . fçauanjes telles de l’Empire. Nous Terrions moins de mauuais Liures, 

Cod. bip. Sc ks Prçflès ue gemiroient pas fi fouuent fous le poids des imperti- 
tM*. juntes rêveries des cfprits mal toumez;nous ne verrions que des Ou- 

Ioannes. acheués,^ nos Bibliothèques feroient femUabks au Fkmament 

Phocas** oùPon ne void point de faux aftres.Les Liures de diiicmffo®ent^k les 

Bafiüde’s. agréables chimères qui occupent les plumes les plu^drôteaMMttPOI- 
Thomas, droiçut lie» que d’écfaiçs dans vne région plus balle , clics auKwenr 

Tribonianus pdclattroais cét éclat ns feroit pas de duréc,& tout 1« bruit qu’elles f«- 

TOcpphltas! r oknt fe diflîperoit en fiunée. . 

Diofcoms. le ne pretens pas à i’eleuanon des pfptus lumineux ,qm fout Us Se r 
Paefenrinus. leilsdU monde fçauant. Les flambeaux qui n’ont qtt’vn feufombMs.de 
emprunté oc font pas inurilcsdls fe confomew au femice du public, 9c 
teg r uieeftaflèz ühiflre. puis qu’ils la diftjllent goutte à goutte au mft- 
Imu des luroicMstqn’ils eutrctwwent.Il y amefme des reptilesiclairea, 

3c quand ie ne fcrpjs. que raraaÜèr les rayons, épars, de ceux qui n>’pjn 
précédé, comme les mifioirs qvn lesvuifieut pour les réfléchir, pane 
deu«oit pasQcm(Ucmer me^cnui^ifo. Se ne communique mou dofi- 
f«n, que pour maodier dufocpurs.Ie prefeate mon Ouuçage. en crayon 
peur le corriges en ébauche , 6c ie demande i’aduis & les lumières dos 
Maifises.de L’Ar«,plu«>ftqueleur approbation. 

Ce fojeç u’cffc pas.fi alfooe de ma profeffion que l’on pourroics’imah 
anot; les acmesidoâcift «aUte, font des armes pacifiques, elle*ne-octr- 
r fent 
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lent point de fang, & leurs couleurs font innocentes. Il ne faut point 
icy reconnoiftre d'ennemy, il ne faut point ouurir de tranchées , for¬ 
mer de lignes, ny dre (1er de bataillons. La matière en eft fainéfce, puis¬ 
que ce font les croifades qui l'ont fait naiftre. le n'ay h confoker que 
les vitres de nos Eglifes, les ornemens de nos Autels, 8c les vafes Sa¬ 
crez , qui font prcique les feuts monumens, que le temps a refpeéfcez, 
comme s'il eut craint de toucher.aux marques d'honneur que la pieté 
de nos anceftres a fandi fiées. le m'inftruiray fur les tombeaux où tous 
les hommes deuroient apprendre à viure, & où le braue pere des Ma- 11 
chabées vouloit que (es fils priflènt les premières leçons de la Vertus 
Les fceaux des fondations , les peintures des Chapelles » 8c les vieux 
vélins des Chapitres, font les preuoes dont ie me fors. Les telles de» 
tournois, & les armes des Chcualiers, font encore les ornemens de nos 
Temples. Les Drapeaux de guerre font vne partie des derniers hon¬ 
neurs que nous rendons, aux conquérant, & l'attirail de la viftoire 
augmente à la fin la pompe de ta mort. Nous voyons les Pennons , lcs> 
bannières 8c les cornettes rangées autour des cercueils ; & la cotte d'ar¬ 
mes, le tymbre, les efperons, 8c les autres pièces d'honneur font le tro¬ 
phée de la pourriture. Nous éleuons tous les iours les Blafons de nos 
pien-faiteurs fur les portes de nos maifons , ils paioiffoat attachez aux 
voûtes de nos Eglifos, 8c fur nos Autels,où ils rendent des témoigna¬ 
ges publics de nos reconnoiflànces. 

Ce font ces raifons qui ont mû plufienrs Ecclefiaftiques ù trauailler « # 

ifor cette matière. I'ay l'exemple recent de Monfeigneur l'Euefque de bUfmtriM 
Saluzze, 4 qui a riflùà la Royale Maifon de Sauoye vne auguftp Cou- t ,r ^ 
ronne des plus belles fleurs du Blafon : ie marche fur les traces de ^ 

h SimonOkolski.cd'EftiennedeLuzignai^âc J d’AuguftindePas,de b Q ‘^ ( 
l'Ordre de S. Dominique, 8c ie fuys le R. P. Gouflàncourt » Cckftin. nus. 
Noftre Compagnie à roefine la gloire d’auoir le plus contribué à ces 4 
belles connoiflances, puis qu'on a déjà vu les productions du P.Petra- f* ^ r *‘. 
fan&a,/ du P.Monet y g duP.de Vaceimes,k du P. Clement i & du j, gr,i^ne. 
P.Labbe,kqui ont foruy de guides à plufieucs autres qui les ont fuiuis. « tâmtyrth 

dit ■ 

f TejfierA Gentilit - * Pratique des *rmes, ** Le Ry étfirmes, k Symbdfi fkrntem*. 

4 Le BUfon Roy fil t dre. 
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ORDRE DES TRAITEZ 

DE LA SCIENCE 

DV BLASON. 

I E diuife mon Ouurage en huit Parties, qui comprennent. I. laTheo- 
rie du Blalon. II.Les Reflexions fur les connoi fiances de cette fcience 
IIL Sa pratique. IV.Les origines des Armoirips,& des termes de l'An- 
Héraldique. V.Les recherches Hiftoriques des armes des Souuerains & 
des plus Illuftresfamilles de l'Europe. VI. Les monumens les plus eu- 
rieux,qui peuuent fèruir à la connoiflànce du Blafon. VII. Laiuftifica- 
don des Armes parlantes. VUI. L'Alphabet des Armes des familles 
les plus confiderables de l’Europe. 

PREMIERE PARTIE. 

Im ThitrU Chapitre I. Explication du deflèin. ILDefinition du Blalon & fa di- 
iu BUfin. a jg on cn f es efpeces, & en lès parties intégrantes. III. De l’Efcu & dé 
lès partitions. IV. Des Emaux. V. Des figures du Blalon. VI. Alpha¬ 
bet des termes vfitez en l’Art Héraldique auec les figures. VII.Du cou¬ 
ronnement de l'Ecu Couronnes ,Tymbres , Lambrequins. VHI. Des 
lupports & cimiers. IX. Des bannières, colliers, marques de dignitez,. 
& autres accompagnemens de l'Ecu. X. Du cry de guerre. XI. De la de- 
uilè. XII. Des brifures. XHI.„Des conceffions. XIV. De l'infamation. 
des armes. 

SECONDE PARTIE. 

Mtfltxitns I- La Méthode generale du Blafon, & le moyen d’apprendre farile- 
gentrales fur ment lafcience Heraldique.il. La Bibliothèque du Blafon, composée 
Us «motif- d c Jeux cents Autheurs qui ont écrit en diuerlès Langues l’Art dé 
fmcis do Blafonper,les généalogies dés FamiHes,l'origine des armes,&c.ramafTé 
4 -' M ” les Armoiries des Offices, dignitez , maifons, communautez , &c. 
UI.Quelques fautes principales de ces Autheurs corrigées,& quelques- 
vns de leurs lèntimens réfutez. IV. Les maximes generales de la corn- 
noifTance du Blafon. V. Les reflexions particulières fur les pièces pro¬ 
pres de chaque nation. VI. Les lèns my ftiques que l'on donne aux fi¬ 
gures, & aux couleurs. VII. Quelques remarques curieulès. VIII. Les 
queftions de Droiét en fait d'Armoiries. 

TROISIEME TARTIE. 

La fmâiqot I. La manière de Blafonner vn Ecu. U. Des lieux où lè placent les. 
io Blafon. armes. 111. Des ornemens qu’elles peuuent receuoir. IV. La façon de 
placer les quartiers pour les écartelures.. V.Les Manières differentes 
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«U Blafonner des nations. VI. Recueilde plufieurs Blafons extraordi¬ 
naires, & irréguliers. VII. La façon de dreflèr les preuues de Noblef- 
fe pour les Cheualiers, dignitez Ecclefiaftiqucs, &c. VIII. Preuues de 
diuers Cheualiers,Comtes de S.Iean, Religieux de S.Claude, Chanoi¬ 
nes d'Allemagne, &c. IX. Maniéré de dreflèr vne Genealogie. X.Plu- 
£curs Généalogies. 

Qjt A T RIE ME PARTIE . 

I. Origines des noms que l'on donne au Blafon, de ceux de»Emaux tes origmtt 
6c de l’Ecu qui les reçoit. U.Origines des termes de l'Art.IILOrigines Blnfen. 
des noms des Familles. IV. Origines des noms des)Dignitez,& Offices. 

V. De l'Origine des Roys d'Armes, Heraux, Pourfuiuants, & de.leur 
Office.jVI.Si les anciennes Deuilès font l'origine du Blafon, 6c qu'el¬ 
les ont e(té les figures peintes fur les boucliers des foldats, dans les 
Drapeaux & Enfeignes militaires. VII. Des anneaux des Anciens. 

C/NQVIEME PARTIE, 

I.Des fiables inuétdes en faueur des Armes des Souuerains,tk de quel- Bachetchet 
ques Familles illurtres, 6c de l'eftime qu'on en doit faire.*H. Des diuers 
changemens que leursArmes ont reçeus par leurs alliances,fucccflions, * **° n ' 
pretentions,acquifitions,&c.lII.RecherchesHiftoriques des Armes de 
France 6c de Nauarre.IV.Des armes des Princes du.fang,& des brifures 
qu'ils ontprifos.V.Des Armes des Pairs Ecdefiaftiques 6c Séculiers, & 
de quelques familles du Royaume. VI. Des diuers quartiers des armes 
dujRoy cEJfpagne.VII.Des Princes ,& des principaux Seigneurs du met 
meRoyaume.VIII.Des familles Souueraines d'Italie,Sauoye,Florençe, 

Parme, Modene, Vrbin, Scc. IX. Des Souuerains d'Allemagne. X. Des 
Roys d’Angleterre, Efcoflè, 6c Irlande. 

SIXIEME PARTIE . 

I. Les Sceaux des Princes 6c grands Seigneurs. II. Les tombeaux. Monument 
Hl. Les Blafons qui fè trouuent for les vitres des Eglifès, omemens & prenne 
d’Autels, vafes Sacrez, formes des Chanoines .Litres fonebres , &cc./ H 
IV. Les Armes des Cheualiers des Ordres qui reftent en planchettes 
en pluficurs Eglifès , à caufè des Chappelles tenues par les Chefs de 
ces Ordres. V. Les monnoyes dont les reuers portent les Anpes du 
Prince.VI.Les Ecuflons antiques de diuerfes manieres,peints ou taillez: 
en diuers endroits. jVlI. Des Manufcripts duBlafon , & des auantages 
qu'on en peut tirer auec vn indice des.plus rares qui fontjdansles cabi¬ 
nets des curieux du Royaume.VIII.Quelles reflexions on peut faire for. 
ces monumens pour eftablir les preuues de l*Hiftoire,& de la-Science 
du Blafon. 

SEPTIEME PARTIE. 

I. La fortification des Armes equiuoques aux noms, par la pratique V 
ancienne de femblables Symboles. IL Par l'authoritd des plus célébrés 
Efcriuains en cette fçicnce. III. Par diuers iaifonncmen$. IV. par la te’, * ** 
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pratique prefente, qui eftla plus forte preuue >& par lès exemples des. 
mai ions Souueraines, des Villes & des Coramnnautez. V. Six diuer- 
lès façons d’armes equiuoques la i. de telles qui parlent Amplement,, 
reprefontant lenompar ?ne choie î.de celles qui parlent douolement, 
3 . de celles qui patient par rapport, 4 . de celles qui parlent en rebus 
de Picardie & font composées de pièces difparates. §. de celles qur 

i >arlent par les fopporo ou cimiers, 6. de celles qui font equiuoques en 
a deuiie. VL Des Armes qui parlent en langue étrangère ou en Diale¬ 
ctes corrompues. VU. Des familles dont les noms font à prefent chan- 

Î jCz, 6c dont les primitifs eftoient equiuoques aux pièces de leurs Bla- 
ons. VIH. Recueil de plusieurs armes parlantes de France. IX. Armes 
parlantes d'Efpagne & d'Italie. X. d'Allemagne & Suillè. XI.de Polo¬ 
gne & d’Angleterre. 

H P IC TI E M E PARTIE. 

Ordre AU L Alphabet des Armes de France , auec la marque de chaque Pro- 
fbabttiqu* uince, où font les familles. H. de Sauoye. III. d’Italie. IV. cfoagne. 
des familles, y. Angleterre. VI. Allemagne. VII. Pologne Dannemarch. VTlI.Fian- 
dres, SC Pays-bas. IX* Des Villes du Royaume, & de plufteurs étran-- 
geres. X. Des Eglifes , Chapitres , Ordres Religieux & autres Com- 
munautez. 

le frie ceux qui me feront là grâce Je me fournir Jet mémoires four cette 
emreprifi, Je me les emtoycr auec leurs freintes. Il fàut fur tout eftre fiJele 
eu U refrefintathn Jes Sceaux, Jes Tombeaux, & Jes Ecuffons,Jont ilfaut 
fbecifier la matière, htformeJiapAette, la grandeur, le nombre Jes figures, le 
lieu ou le monument fi trouue , & /H fi ftut , le temps auquel il a efléfmû 
I’ay déia entre les mains ht première,fécondeJroifitm, quatrième, &fiftié- 
me Partie frefque acheuéts, tfimefine vue fsertie de la cinquième ; lafixiez 

fie Ht 0 Im i/rcf</re. fnMt fiaiM* /l/.r 5 m JU. vMmvinf.. «A» J.. 


} 

{; : 

\ 

■■ ( t 

f 

' 1.r 

. I 

H- 


mnitnajia mtrc 9 r,rijcigncac 1*v içtüitc* cnruc iviercterea 

S’ils trament des fautes dans mon premier coup £effity qui a déjà font fous 
le nom Au Véritable Art du Blafon, ils niobligeront Je ni en donner auis, 
afin que ie ks puifie corriger en la première édition. le le ferqy aue t toute la 
fournifiion, que ie dois à des perfimtesplus éclairées que Une fias, & ie cou-, 
ronneray auec reffett lesfiurces, qui fi feront ouuertes en mafatttm^en met¬ 
tant aux marges Je mon ouurage Us noms Je ceux qui ni suerontcommuniqué, 
Jes remarques particulières. 
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